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CIMA: 30 ans de marche!

Depuis le 10 juillet 1992, un si long chemin...

ILS ONT POSE LES JALONS...

Les pionniers
Les sentinelles
Les innovateurs
Les catalyseurs...


Présentateur
Commentaires de présentation
HOMMAGE AUX PIONNIERS
Instituée par le Traité du 10 juillet 1992 à Yaoundé, la CIMA vient de célébrer son 30ème anniversaire
Sa configuration actuelle est le fruit: 
De l’héritage coloniale…
De l’œuvre de leaders, entrepreneurs africains, principaux artisans de l’assurance africaine (Pathé Dione, qui vient de nous quitter… pour rejoindre d’autres précurseurs tels que Ahmadou Kourouma, Jean Ningahi, André Bayala, Edouard Valentin …On peut également citer Jean Kacou Diagou - président et fondateur du groupe NSIA, Richard Lowe – PDG du groupe ACTIVA, Niane Dioulde – président du groupe SONAM, Patrice Motsepe du groupe SANLAM ou Paul Fokam Kammogne - fondateur du groupe SAAR…


La CIMA: un nain dans le monde ?

En 2022, le monde devrait franchir le seuil historique: 7 trillions
de dollars de primes souscrites!

Parts du Marché mondial*

= Amérique du Nord : 60%
= Europe :20%

= Asie:12%

= Ameérique Latine: 3%

= Afrique: 2%

= Afrique du Sud: 2%
= zone CIMA: <0,3%

*Sources: Sondage IAIS 2019, McKinsey 2021


Présentateur
Commentaires de présentation
L’AFRIQUE DEMEURRE UN NAIN DANS LE MONDE…
En 2022, le marché mondial de l’assurance devrait franchir le cap symbolique de 7 trillions de dollars américains réparti principalement entre les grandes puissances : Etats-Unis, Chine, France, UK, Canada, Japon…
L’Afrique représente environ 3% du volume de primes 
Si l’on exclut l’Afrique du Sud, qui représente environ 70% de l’assurance africaine, le reste du continent représente environ 1%, et la zone CIMA qui compte environ 3% de la population mondiale détient à peine 0,3% de l’assurance mondiale
Le taux de pénétration (en %PIB) tourne autour de 1% en zone CIMA, contre 12,4% en Afrique du Sud
En terme de taux de couverture de la population, moins de 20% dispose d’une couverture d’assurance (très faible, comparée aux 60% de l’Afrique…, Etats-Unis, Ghana, Kenya….)


ASSURANCE INCLUSIVE OU MICROASSURANCE?

LUAfrique est la zone du monde la plus touchée par la pauvreté

Plus de la moitié de la population de la CIMA est pauvre (plus de 60% en RDC)
Au regard du taux de pauvreté en Afrique (CIMA), I'assurance inclusive dans ce
contexte signifie microassurance (destinée aux populations a faible revenus)


Présentateur
Commentaires de présentation
L’INCLUSION SIGNIFIE « MICROASSURANCE » EN ZONE CIMA
La terminologie « assurance inclusive », plus englobante, est assimilable dans le contexte de la CIMA à la microassurance dans la mesure où la vaste majorité de la population actuellement exclue est constituée de personnes à faible revenu.
Le concept de microassurance participe d’un objectif de justice sociale; il repose sur le principe suivant lequel aucun développement durable n’est possible en laissant sur le carreau une partie de la population. 
Un engagement réussi dans la microassurance devrait par conséquent s’adosser sur un positionnement et une stratégie claire, qui cible les personnes à faible à revenu. Et non comme une activité secondaire, comme c’est malheureusement très souvent le cas, par laquelle l’assureur souhaiterait simplement augmenter son chiffre d’affaires.


Ce pauvre,

INCoOmMpris...
\/

Faible revenu /
irrégulier



Présentateur
Commentaires de présentation
LE CLIENT DE LA MICROASSURANCE
Bien qu’en mesure de gérer leur quotidien, ces personnes sont considérés comme plus vulnérables à cause des privations qu’elles endurent du fait de la pauvreté (notamment un accès limité aux outils de gestion des risques). Elles sont généralement caractérisées par: un faible revenu ou revenu irrégulier, un faible niveau d’éducation, une absence de documents formels d’identification, un cadre géographique difficilement accessible, une connaissance insuffisante des mécanismes d’assurances, une perception négative/ manque de confiance envers les acteurs de l’assurance.


= Dissonance sur la définition (de la microassurance)
= Objectifs ambigiies et non réalisables (volumes de primes, %PIB...)
= Non prise en compte des contextes spécifiques

= Poids de la réglementation et faible accompagnement

Facteurs bloquants

v


Présentateur
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PRINCIPAUX FACTEURS BLOQUANTS
Le tout premier point réside dans la dissonance sur les définitions (de la microassurance notamment) et des objectifs fixés. En général, les assureurs résonnent en termes de montants et volumes de primes. Cette approche n’est pas correcte. 
En matière de microassurance, au lieu de parler de taux de pénétration en termes de primes en pourcentage du PIB, il est plus judicieux de se fixer des objectifs en termes de taux de la population à couvrir au bout d’une période donnée (par exemple, couvrir au moins 60% de la population au bout de cinq ans…)
Si l’on s’accorde sur cette (re)définition des objectifs stratégiques, on serait moins pessimiste dans l’appréciation de notre situation actuel.   
Il faut également tenir compte de l’état des lieux (niveau de développement de l’assurance) et du contexte spécifique de chaque environnement (les besoins en Afrique du Sud ou au Kenya ne sont pas les même en zone CIMA. Même dans le zone, les besoins au Cameroun ne sont pas les mêmes au Gabon, ni au Niger ou au Mali…
Dans la zone CIMA, l’héritage colonial semble avoir été gérée de façon inopportune – faible « tropicalisation » de l’assurance, innovation insuffisante…) 
Enfin, sur le plan de l’encadrement réglementaire, il y plusieurs points d’amélioration comme le confirment les résultats de la récente évaluation de plus de 50 juridictions de l’IAIS. 


PERCEPTION DES ASSUREURS:
Reésultats denquéte sur lassurance inclusive (2018)

Principaux obstacles non réglementaires

Absence de culture d'assurance et financiére de la population %

I
Défaillance ou inadéquation des réseaux de distribution _ 16%
Manque de statitstiques fiables pour la conception des produits et d'études de marché _ 13%
Mauvaise image de I'assurances pour la population cible _ 10%
Niveau faible des primes et Coiit élevé de dévéloppement des produits de microassurance _ 8%
Pauvreté et manque de pouvoir d'achat de la population cible _ 7%
Absence d'accompagnement des Etats _ 7%
Non maitrise des risques de microassurance par les assureurs - 5%
Méconnaissance des produits de microassurances et produits non adaptés - 4%
Déficit de digitalisation et de la Iégislation du digital - 3%

Niveau d'éduction faible de la population cible - 3%

v



Benchmark

I'Afrique du Sud, avec un important taux de pénétration et de couverture en assurance,
n'est pas forcément bien notée sur le plan de l'encadrement réglementaire
= <> laréglementation et la supervision ne constituent pas 1'élément fondamental pour le

développement de la microassurance.

la CIMA, bien noté sur les plans de ses missions et de la facilité d'agrément en
microassurance,

=  =>» doit améliorer le régime de solvabilité, 'encadrement des projets pilotes (sandboxes), la prise
en compte des nouveaux acteurs et le reporting des activités de microassurance.


Présentateur
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EVALUATION DU CADRE REGLEMENTAIRE (2)
1) La CIMA, bien notée sur les plans de ses missions et de la facilité d'agrément en microassurance, travaille pour l'amélioration notamment du livre VII, le régime de solvabilité, l'encadrement des projets pilotes (sandboxes), la prise en compte des nouveaux acteurs et le reporting des activités de microassurance (l'exemple du Togo en matière de reporting pourrait servir de cas d'école). 
2) Le développement de la microassurance doit tenir compte des réalités spécifiques de chaque environnement car les besoins en Afrique du Sud ou au Nigeria ne sont pas les mêmes en zone CIMA. Et dans la zone CIMA, les besoins du Cameroun ne sont pas identiques à ceux du Gabon, du Niger ou du Mali...
3) Tout en évitant des solutions du type "one size fits all", il y a cependant des ingrédients communs à prendre en compte pour l'avenir qui se fera certainement avec la digitalisation (le mobile insurance pour la microassurance). Là encore, il faut éviter le piège de comprendre la digitalisation comme une solution miracle à tous les problèmes et surtout ignorer la bonne segmentation nécessaire dans le marketing de la microassurance.


Perspectives

» Redéfinition de concepts et objectifs globaux (groupe de travail au niveau de I'IAIS)
» Usage optimal de la technologie numérique (assurance digitale inclusive)

* Inclusion d’importants acteurs négligés (insurtechs, acteurs de développement qui
connaissent mieux le client et non ’assurance)

 Accompagnement réglementaire de 1’assurance digitale inclusive
g



Présentateur
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PERSPECTIVES
Redéfinition de concepts et objectifs globaux (groupe de travail au niveau de l’IAIS): une équipe d’experts travaille actuellement pour la refonte du document de base sur la supervision de l’assurance inclusive… Le document initial, intitulé « Document d'application sur la réglementation et la supervision à l'appui des marchés d'assurance inclusifs », adopté par l’IAIS en octobre 2012, a planté le décor de l'assurance inclusive au cours de la dernière décennie. Le nouveau document, qui sera publié plus tard cette année, prend en compte les diverses évolutions enregistrées dans le domaine de l'inclusion financière, avec un accent particulier sur la finance digitale inclusive. 
Tout en évitant des solutions du type "one size fits all", il y a des ingrédients communs à prendre en compte pour l'avenir qui se fera certainement avec la digitalisation (le mobile insurance pour la microassurance). Là encore, il faut éviter le piège de comprendre la digitalisation comme une solution miracle à tous les problèmes et surtout ignorer la bonne segmentation nécessaire dans le marketing de la microassurance.
L’on devra faire un usage optimal de la technologie numérique (assurance digitale inclusive), en incluant de façon opportune d’importants acteurs jusqu’ici négligés (insurtechs, acteurs de développement qui connaissent mieux le client et non l’assurance….) susceptibles de mieux impulser l’innovation. 


Le recours aux « canaux de distribution alternatifs » devra étre
facilité par la technologie...

“ Le prélévement des primes sur le forfait
téléphonique ou via des porte-monnaie
mobiles peut étre utilisé pour surmonter
les obstacles liés a la collecte des

primes.”
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NOUVEAUX ACTEURS, NOUVEAUX MODELES, NOUVEAUX DEFIS…
En vue de maintenir des couts de distribution réduits, l’assureur collabore généralement avec des « agrégateurs » pour bénéficier des infrastructures et des bases (de données) clients existantes. 
Dans la microassurance, le modèle de distribution type est caractérisée par une chaine de valeur complexe : nombreux acteurs (administrateur de BD, TSP, courtier, agent, agrégateur, plateforme de paiement…)
Les motivations des différents acteurs peuvent être différentes, voire incompatibles avec les missions de l’assureur. 
Les personnes impliquées ne disposent pas toujours de la capacité professionnelle exigée des courtiers et agents traditionnels. 


JE VOUS REMERCIE !
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